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«La Belle Poule démonte ses mâts» 
 

 

Source : Marine nationale. Lt de Vaisseau D. Lagadou, commandant la Belle Poule 

 

Tout comme sa consœur l’ « Etoile » il y a quelques mois, la goélette « Belle Poule » va suivre un arrêt 

technique majeur en ce début d’année. Afin de préparer son passage dans la base sous-marine 

programmé fin janvier, la goélette s’est accostée lundi dernier au port de commerce afin d’assurer son 

démâtage.  

 

Cette manœuvre particulière menée conjointement par l’équipage et les 

charpentiers du chantier du Guip a été conduite sur deux journées. Ce 

travail a permis de mettre à terre dix mâts et espars du voilier. Ceux-ci 

vont être remis à neuf par les manœuvriers durant les cinq mois 

d’entretien. 
 

L’expertise menée sur ces éléments de gréement a mis en exergue que 

l’entretien courant a permis de garantir leur bon état général. Ainsi,  

outre la réfection programmée d’un bras de hunier et de la corne de 

grand-voile, quelques réparations ont déjà débuté sur le grand mât afin 

notamment de contenir un début de pourriture sous l’enfléchure.  
 

Pour l’heure, le temps est au repérage et au marquage du gréement 

composé de dizaines de poulies et de près de 3,8 km de cordages.  

Action préliminaire au démontage et à l’entretien de ces éléments. 
 

Les gabiers s'affairent dans les vergues. On remarque le mât de flèche calé bas et sanglé le long du grand mât. En arrière-

plan, la Recouvrance a elle aussi calé bas ses mâts hauts pour prendre la position d'hivernage. 

 

 

En attendant notre entrée au bassin programmée mardi 27 à 09h00, 

l’équipage de la Belle Poule poursuit la préparation de la goélette en 

enchaînant démontages, isolations électriques et débarquement de 

matériel. Les intervenants extérieurs sont, quant à eux, présents à bord 

pour préparer le démontage des éléments mécaniques partant en visite. 

Amarrée en Penfeld, la Belle Poule n’est plus vraiment une goélette sans 

ses mâts…Elle a troqué sa fière allure contre celle d’une fourmilière où 

se croisent frénétiquement ouvriers et marins.  
 

La Belle Poule répond aux paroles du chant de marin  « Le corsaire le 

grand coureur »  

- « V’là le corsaire en ponton »   

Nous attendons impatiemment la suite des paroles,  

- « Il nous fallut remâter, et bougrement ralinguer ».  

 

Maxime, un de nos gabiers, 

libère les drailles du hunier fixe. 


